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- Résumé - 
Cet article présente les résultats  préliminaires  d‘une  enquête  budget-consommation 
menée  auprès  d’un  échantillon  représentatif de 300 ménages  brazzavillois  dans le 
but d’évaluer les dépenses consacrées à l’achat de produits amylacés et plus 
particulièrement à celui de produits  dérivés  du  manioc. 
Les  résultats  montrent  que  les  produits  dérivés  du  manioc  correspondent à 65 Y. des 
dépenses  consacrées  aux  produits  amylacés et à 80 Y. des  apports  énergétiques  de 
même origine ce qui  représente 2’3 fois  les  dépenses  relatives à l’achat  de pain et 
5’5 fois  l’énergie en provenance du  pain. 
Les  dépenses  liées à l’achat de farine à foufou  sont environ  deux fois  plus 
importantes  que  celles  qui  sont  consacrées à l’achat  de  chikwangue.  Compte  tenu 
des différences de prix existant  entre  ces  deux produits, on peut  estimer  que les 
chikwangues  ne  contribuent  que  pour un quart à l’énergie  totale en provenance  des 
produits  dérivés  du  manioc. 
Le manioc continue donc à tenir  une  place  prépondérante dans l’alimentation  des 
Brazzavillois  dans la mesure où il contribue  pour  environ 40 % à l’ingéré  énergétique 
dans les ménages. 



- Abstract - 
This paper sets out the preliminary  results of a  household  budget  survey carried out 
in 366 representative households of Brazzaville with the objective of estimating 
expenditures devoted to the purchase of starchy products, particularly cassava 
products. 
Results  show  that  cassava  products corresponded to 65 % of expenditures  devoted 
to starchy products and to 80 % of caloric  intake  fr0m  starchy  products.  This  was 
2.3 times  the  amount paid for purchasing  bread  and 5.5 times  the calorie intake from 
bread. 
Expenditures for buying cassava flsur were twice those for buying  chikwangue. In 
regard Io the price  difference  between  these tws proeessed cassava  products, one 
may estimate that  chikwangue  represents only about a quarter of the total caloric 
intake from cassava products. 
Therefore cassava roots still take a predominant  place in the .food diet in Brazzaville : 
they represenl about 40 % of calorie  intake of the  households. 
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Introduction 

A Brazzaville où l’alimentation est  plus diversifiée qu’en  zones rurales 
(Massamba et Trèche, 19951, l’estimation des fréquences de consommation des 
différents produits dérivés  du  manioc ne permet pas, à elle  seule,  d’apprécier de 
façon précise leur place dans le régime  alimentaire.  Dans  le  cadre  d’une enquête 
budget  consommation  menée par la direction de l’Appui au Développement 
d’Agricongo pour évaluer la consommation des produits  maraîchers, un volet  relatif 
aux aliments de base a donc éte rajouté de façon à évaluer la part du budget 
consacrée à l’achat de produits dérivés  du  manioc et, indirectement,  les quantités 
consommées  dans  chaque  ménage. Nous présenterons ici des  résultats 
préliminaires correspondant à une première  exploitation de la masse considérable 
de  données recueillies. 

Méthodologie 
1. Type  et  contenu de l’enquête 

L’enquête budget-consommation a été réalisée auprès de 300 ménages 
représentatifs des ménages  brazzavillois. 

Quatre passages  étalés  sur  trois  mois ont été effectués : en février,  mars et 
avril 1992 pour le premier  passage ; en mai,  juin,  et  juillet 1992 pour le deuxième 
passage ; en  août,  septembre,  octobre 1992 pour  le troisième  passage ; en 
novembre et décembre 1992 et  en janvier 1993 pour le quatrième et dernier 
passage. 

A l’occasion de chaque passage, les enquêteurs ont  visité quotidiennement 
pendant  une semaine  chaque  ménage  pour  noter les aliments consommés et 
relever  les dépenses effectuées pour l’achat de chacun d’entre eux ; lorsque les 
aliments consommés étaient prélevés sur des stocks une estimation de leur valeur a 
été réalisée.  Par  ailleurs, à l’occasion  du  premier  passage  certaines  caractéristiques 
socio-économiques des ménages ont  été recueillies 5 l’aide  d’un questionnaire. 
Elles concernent essentiellement : le sexe, l’dge, le lieu de naissance,  l’ethnie, le 
niveau  d’instruction, la profession et la situation  matrimoniale  du  chef de ménage 
ainsi que le nombre de personnes dans le ménage. 

2. Echantillonnage 
La base de sondage utilisée a été le  recensement  général de la population de 

1984 pour lequel chacun des sept arrondissements de la  ville  avait été divisé en 
zones  de  dénombrement  correspondant à la charge de travail d’un  agent 
recenseur ; I’échantillonnage a été réalisé  par sondage en grappes à deux niveaux. 
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Le premier  niveau a consisté en un  tirage  au hasard de 50 zones de dénombrement 
selon la méthode des totaux cumulés  (Rumeau-Rouquette et al., 1985) en veillant à 
ce que le nombre de zones  tirées  dans chaque arrondissement soit proportionnel A 
l’importance  de sa population. Le deuxième  niveau  de  sondage a consisté à 
déterminer  par tirage au  sort 6 parcelles dans  chacune  desquelles le premier 
ménage rencontré a éte enquete. 

3. Traitement des donnees 
La saisie  infornmk-pe des données a été réalisée à l’aide  du  logiciel Epi-info 

version 5. Pour leur traitement  statistique effechlé avec  le  logiciel BMDP (1984), les 
différents  aliments ont  été regroupés en 5 catkgories : viandes, poissons, légumes, 
amylacés, autres aliments. 

Les comparaisons deux à deux des parts des dépenses consacrées à l’achat 
de certains aliments par différents  regroupements de ménages  onr été réalisées par 
le  test  de  Student  lorsque la distribution de ces  pourcentages  pouvait  etre 
considCrCe comme suivant une loi  normale  et par le  test de Mann-Whitney dans le 
cas contraire. 

RBsultats 
P. hpof4ance relative des BEErentes  catigories d ’ a e n t s  

catkgories d’aliment et  pour chaque passage sont  données dans le  tableau 1, 
Les dépenses hebdomadaires  moyennes par ménage  pour les différentes 

Tableau 1 
Impor?ance des depenses consacrkes à diffkrentes cat6gorie.s d‘aliments 

dans le budget des ménages brazzavillois. 

1 : moyenne hebdomadaire par menage en francs CFA. 
2 : en % des depenses alimentaires. 



Place  du  manioc  dans  l’alimentation  des  Brazzavillois 

Quelle  que  soit  leur  nature, les dépenses  alimentaires  ont tendance à 
diminuer d’un passage à l’autre ; la raison probable en est la prolongation et, 
souvent, l’aggravation de la crise économique traversée par le pays depuis la  fin 
des  années 1980 et qui s’est  traduit dès 3992 par des retards importants dans le 
versement des salaires. 

Toutefois,  lorsque  les dépenses consacrées à chaque catégorie  d’aliment sont 
exprimées en pourcentage de l’ensemble  des dépenses alimentaires des ménages, 
l’importance relative des différentes dépenses ne varie pas pendant les 12 mois 
considérés. Les ménages  brazzavillois  consacrent en moyenne;  respectivement, 20 % 
et 28 % de leur budget alimentaire à l’achat de viande et de poisson,  soit  près de 50 % 
pour les  produits  d’origine  animale ; le  tiers  du  budget  alimentaire  est  réservé à l’achat 
des produits  amylacés  (dérivés  du  manioc,  du  blé,  du riz ainsi que d’autres  céréales, 
racines,  tubercules  ou  fruits  féculents). Environ 8 % est  utilisé pour l’achat de produits 
maraîchers et 10 % pour celui  d’autres  produits  alimentaires, essentiellement des 
condiments et des ingrédients  nécessaires à l’étdboration de sauces. 

2. Importance  relative  des  différents  produits  amylacés 
Les dépenses  consacrées à l’achat  des  produits  dérivés  du  manioc 

représentent les deux tiers des  dépenses relatives à l’ensemble  des  produits 
amylacés et plus de 20 % des dépenses alimentaires  totales  (tableau 2). La part du 
pain dans le budget des ménages n’atteint pas la  moitié de celle des dérivés du 
manioc et celle de l’ensemble des autres produits  amylacés est environ le dixième 
de celle des produits dérivés  du  manioc. 

Tableau 2 
Importance  des  dépenses  relatives à différents  produits  amylacés 

dans le budget  des  ménages  brazzavillois. 

Chikwangue : 
- rurale 
- urbaine 
- Ensemble 

Foufou 
Total  manioc 
Pain 

Plantain 

l- Dépc 
3n francs CFA 

658 
156 
814 

1 530 
2 344 

997 
172 
44 
37 

3 323 ! 
se/ménage 

I 

Enereie  consommée 

2 370 

2 O00 

11 150 
32 130 
43 280 

2 810 

54 510 

1. En % des dépenses consacrées aux produits amylacés. 
2. En % des dépenses alimentaires totales. 
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Parmi  les dépenses consacrées aux  dérivés  du  manioc,  celles  relatives à la 
farine i foufou sont environ deux fois plus importantes que celles relatives aux 
chikwangues. Les ménages  brazzavillois  dépensent  4,2  fois  plus  pour  les 
chilmangues d’origine  rurale que  pour les chilwangues d’origine urbaine ce qui 
permet de relativiser  l’importance  des  ateliers  urbains de fabrication et des circuits de 
commercialisation de la clihwangue élaborée en zones  rurales  (Trèche  et  Muclmik, 
1994 ; Ikama et Trgche,  1995 ; Kibamba et al., 1996,  Bazabana et al., 1995). 

La transformation de ces dépenses  en quantités de produits et d’energie 
consonmlCes (tableau 2) à partir  des  prix  moyens  relevés sur les  marchés  (Trgche 
et al., 1993) et des contenus énergétiques des différents produits (FAO, 1970 ; Souci 
el al., 1994) permet d’établir que : 
- l’achat de produits  amylacés  permet à chaque  ménage de  se procurer en 
moyenne environ 55 O00 kcal par semaine soit 7 850 kcal par jour, soit encore, 
1 140 kcal par jour et  par personne étant donné que chaque ménage compte en 
moyenne 6,9 personnes. Cet apport  représente environ la moitié des besoins 
énergetiques des Brazzavillois ; 
- les produits dérivés du manioc, le  pain  et  l’ensemble des autres produits amylacés 
représentent,  respectivement 80 96, 14 96 et 6 96 des  apports  energétiques en 
provenance  des  produits amylacés, soit environ 40 94, 7 o/o et 3 % des apports 
énergétiques totaux ; 
- L’apport énergétique des chibangues ne représente  qu’environ le tiers de celui 
du foufou, soit le quart de celui de l’ensenlble  des  produits  dérivés du manioc. 

3. Facteurs  de variation de Phpof-tance relative des d + m ~ s  consacrtks 2 

Le quartier de résidence  influe de manière  importante  sur la part des 
dépenses alimentaires consacrées à l’achat de l’ensemble des produits amylacés et 
des  produits  dérivés  du manioc en particulier (tableau 3).  Dans les quartiers 
centraux de la  ville qui sont i la fois  les  plus anciennement urbanises et  les  plus 
favorisés, la part du budget consacrée à l’ensemble des  produits amylacCs est 
lCgi.ren1ent plus  faible que dans les  autres  quartiers ; par ailleurs, on y consomme 
significativement  plus de chilmangue et deux fois  moins de foufou que dans  les 
quartiers nord et  sud  de la ville. 

L‘influence  du nombre de personnes vivant  dans le ménage est plus limitée 
(tableau 3) : on constate seulement que,  dans les ménages les plus nombreux, 
l’importance relative de l’ensemble des produits anlylacés et  des chikwangues 
d’origine  rurale est plus forte, probablement en liaison  avec  le  fait que les  amylacés 
sont la source énergétique la moins onéreuse et que les chikwangues d’origine 
rurale sont moins chères que les chikwangues  produites a Brazzaville. 

Pachat des produits arnylaceQ 
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Tableau 3 
Influence du quartier  de  résidence et du  nombre  de  personnes  vivant  dans  le  ménage 
sur la place  des  produits  dérivés  du  manioc  dans  le  budget  des  ménages  brazzavillois 

(en % de  l'ensemble  des  dépenses  alimentaires) 

Amylacés 

Ensemble 
Quartier : 

33,1% 

- Sud 34,2. 
- Centraux 

32,2" - Nord 
28,9b 

Nb personnes/ 
ménage 

- 5 e t 6  
- 7 e t 8  

-'s l 

P < 0,Ol 

Nds P < 0,05 

r Foufou 1 ChikWanme 
I 

17,2" 7,1b 
9,0b 10,oa 
1 9 3  4,2. + P < 0,001 P < 0,05 

t 1 ns 

ns 

Rurale 
61 % 

5,821 
8,3" 
2,Sb 

P < 0,Ol 

6,7"b 
4,8" 
5,13b 
7,3"b 

P < 0,05 

Urbaine 
1,4 % 

1,3" 
1,7' 
1 , 4 b  

P < 0,05 

- 

ns 

Nds : niveau de signification 
Le sexe  du  chef  de  ménage  n'influe que  sur  l'achat  de  chikwangues 

fabriquées à Brazzaville  dans la mesure où elles sont deux fois  plus consommées 
dans les  ménages dont le chef est du sexe féminin  (tableau 4). 

Lorsque  le chef de ménage vit avec un conjoint, la part  des  dépenses 
consacrées 2 l'ensemble  des  amylacés et au  foufou  est  plus  importante  (tableau 4) ; 
en revanche, les  chefs de ménage sans conjoint achètent significativement  plus de 
chikwangues, en particulier  celles fabriquées à Brazzaville, probablement en raison 
de leur commodité d'usage. 

L'âge  du  chef de ménage  n'influe que sur l'importance rehtive des dépenses 
consacrées  aux  chikwangues : les  ménages  dont le chef a entre 35 et 50 ans 
achètent significativement  moins de chikwangues que les autres (tableau 4). 

Les ménages dont le chef appartient au groupe ethnique téké consomment 
significativement  plus de foufou et moins de  chilmangues  que ceux dont les chefs 
sont  des  groupes kongos ou mbochis. Par ailleurs, les ménages apparentés  aux 
groupes kongos  consomment deux fois  plus de chikwangues que ceux apparentés 
aux  groupes mbochis. 
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Tableau 4 
Influence de certaines  caract6risfiques du chef de ménage sur la place  des produits derivés 

du  manioc  dans  le budget des  ménages brazzavillois 
(en "/O de l'ensemble  des  dépenses  alimentaires) 

B'inmstmctisn : 
- C = Primaire 

iasaqrl2WkS 

ns 

29,7 
32,2 

P < 0,05 

ns 

ns 

34,l 
32,2" 

P < 0,05 

29,O' 
3 O, 8'" 
34,0a 
29,9b' 
3 3 , P  
33,Qh 

P < 0,01 

28,3h 

T 

ns 

11,6 
153 

P < 0,05 

ns 

1 2 , 4  
19,8" 

P < 0,05 
15 ,P  

15,7" 
16,5" 

P c: 0,05 

11,Y 
16,Y" 
1 3 , Y h C  

1299bc 
13,4bc 
19,P 

P < 0,Ol 

Ensemble 

ns 

10,O 
6,s 

P < 0,05 

8,5.' 
5,0h 
9,4" 

P < 0,05 

1o913 
2,4c 
47'' 

P .c 0,Ol 

10,Y 
6 , 4  
7 , P  

~ P  <O,05 
, 

4,9b' 
4,@ 
12,2" 
1 0 , 1 a  
894"b 
6,ybC 

P < 0,Ol 

Urbaine 

192 
2,s 

P < 0,05 

2,8 
110 

P < 0,05 

1,Y 
1 ,Oh 
l,7" 

P < 0,05 

1,4;1b 

O$" 
2,41 

P < 0,051 

1 ,Yb 
1 ,Oh 

l,!? 
P < 0,05 

1,y" 
1 ,Ob 

0, 9" 
32" 
1 ,Y 
1,2ab 

P < 0,05 

Nds : Niveau de signification 
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Plus le niveau  d’instruction  du  chef de ménage est élevé, moins  la part de 
l’ensemble des  produits amylacés et de la farine à foufou  dans les dépenses 
alimentaires des  ménages est élevée. Les ménages qui consonunent le plus de 
chikwangues sont ceux dont le chef de ménage n’a pas fréquenté l’école  au  delà 
du  primaire. 

L’influence de la profession  du  chef de ménage  est  plus  difficile à analyser : 
c’est chez les  retraités que la part des dépenses alimentaires consacrées à l’achat 
des produits amylacés et au foufou  est la plus  importante  tandis que c’est  chez  les 
cadres que cette  part  est la plus faible. Les travailleurs indépendants (artisan, 
agriculteur,  commerqant) sont ceux qui  consomment le plus de chikwangues alors 
que les cadres et les  salariés sont ceux qui en consomment  le  moins. 

Conclusion 
Les ménages brazzavillois  consacrent  environ un tiers de leur  budget 

alimentaire à l’achat de produits amylacés qui constituent environ la  moitié de 
l’apport énergétique de leur régime. Les produits  dérivés du manioc correspondent 
à 65 % des  dépenses consacrées aux produits amylacés et à 80 % des  apports 
énergétiques en provenance des aliments  amylacés ce qui représente 2,3 fois  les 
dépenses relatives à l’achat de pain et 5,5 fois  l’énergie en provenance du pain. 

Les dépenses liées à l’achat de farine à foufou sont environ deux fois  plus 
importantes que celles consacrées à l’achat de chikwangue. Compte tenu  des 
différences de prix existant  entre ces deux  produits, on peut estimer que les 
chikwangues ne contribuent que pour un quart à l’énergie  totale en provenance 
des produits dérivés  du manioc. Les quantités de chikwangue d’origine rurale 
consommées sont  environ 5 5  fois plus importantes que celles de  chilmangue 
produites dans les  unités urbaines de fabrication. 

Tant au niveau budgétaire qu’au  niveau nutritionnel, le manioc continue 
donc à tenir une place prépondérante dans l’alimentation des Brazzavillois.  Peut- 
être en raison de la crise économique, le recul du manioc devant les produits 
importés n’a pas été aussi important  qu’il  n’avait été annoncé au début des années 
80 (FAO, 1982) et l’on peut estimer qu’il restera pour  longtemps  encore,  non 
seulement en zones rurales (Massamba et Trèche,  1995)  mais  aussi dans les  villes 
(Trèche  et  Massamba, 1991)’ l’aliment de base des congolais. 
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Photo 1 Portage des  racines entre champ et rouisserie 

Photo 2 Rouissage en  bordure de  riviere 
Photo 3 Defibrage  fin  par  filtration  et  decantation  (production  de 

Photo 4 Laminage  de la pâte (production  de chimangue) 

Photo 5 Modelage et emballage  de la pâte  (production  de 

Phots 6 Chikwangues  pretes à cuire 

Phots 7 Cuisson  terminale de chimangues 
Photo 8 Diffbrentes formes de  chikwangue sur un marche 

chihangue) 

chihangue) 

de Brazzaville : Ngudi-Yaka,  Mpiala, et Moungou6l6 
(de gauche à droite) 

en cossettes (production  de  farine) 
Photo 9 Sechage au  soleil de racines  kmiett6es et decoupées 

Photo 10 Moulin i foufou  (production  de  farine). 

Tous les clichés sont de Serge Trkche, sauf les clichks 5 et i0, 
qui sont de StPphane Pbennec. 




